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Télérama n° 2933

Disques*Chanson/ Critique

Le grand dîner Tribute à dick annegarn
L’exercice du tribute (traduisez : « hommage »), très à la mode ces temps-ci, est aussi ingrat que

périlleux. Le principe : une cohorte de chanteurs, admirateurs supposés transis et reconnaissants,

s’applique à revisiter les fleurons d’un artiste à l’influence indéniable. Double intérêt : pour la maison

de disques, raviver l’actualité de l’artiste ainsi célébré, et, pour les filleuls interprètes, prouver qu’on est

capable d’affirmer sa personnalité même à travers l’œuvre d’un autre – en gros, faire au moins aussi bien

que lui, mais différemment. 

S’attaquer à Dick Annegarn n’est pas une mince affaire. Le Batave pataphysicien est passé maître, depuis

trois décennies, dans l’art de tordre mots et mélodies, de manier guitares gutturales et strophes dadaïstes

avec l’aisance matoise d’un terrien lunaire engoncé dans la carcasse d’un poète plouc zigzagant entre free

folk et swing surréaliste. Le pari est pourtant ici gagné. Sans doute grâce à l’éclectisme des candidats, venus

d’horizons bien différents : qui d’autre qu’Annegarn le garnement pourrait réunir dans la même ferveur

Bashung et Calogero, Souchon et Sanseverino, Christophe et Arno, Cherhal et Jaoui, H (Arthur) et M

(Mathieu) ? Et aussi, bien sûr, la diversité d’un répertoire à la rigueur foutraque qui mêle lyrisme saugrenu

(Les Tchèques checkés par Boogaerts, Que toi duettisé par Bénabar et Belin, Volet fermé rouvert par Louis

Chédid), humour zoophile (Mireille transformée en mouche manouche par Sanseverino, Bébé éléphant

cornaqué par M et Boogaerts), comptines de carabins (Ça pue inhalé par Christophe, sans oublier

l’incontournable Ubu, ici bissé), odes hédonistes (Bruxelles en version bashungienne) et comptines fofolles

(Sacré Géranium cultivé par Fersen). Au bout du compte, la démonstration limpide que le docteur Dick est

l’un des plus complexes et habiles praticiens de la chanson française. Comment ça, il est néerlandais ? 

  

1 CD tôt Ou tard
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Laguitare.com : Un tribute à Dick Annegarn, c'est la consécration ! 
Quel est ton sentiment ? 
Dick Annegarn : Combien de buts ? trois buts ?? (rires) j'ai vu ça sur la 
pochette, hommage en effet, ça sent le sapin … 
 
Laguitare.com : Attends je te touche pour savoir si tu es bien vivant ! 
Dick Annegarn : Oui, oui ce n'est pas un sosie… (rires) En fait je l'ai 
découvert avant-hier dans sa version définitive… Qu'est-ce que ça fait ? ça fait 
du bien. Ca fait du bien au cœur et au porte-monnaie (rires). Je crois que les 
artistes ont été sincères. J'ai découvert Calogéro et puis oui, ça fait du bien 
car depuis mon album " Plouc " j'allais droit dans le mur comme me dit mon 
directeur artistique. Il y avait une reconnaissance sourde, là elle est sonore, 
c'est encore mieux. 
 
 
Laguitare.com : Il y a beaucoup de jeunes dans les interprètes, c'est 
assez gratifiant, non ? 
Dick Annegarn : Oui, enfin je fais comme si c'étaient eux qui sont venus vers 
moi mais je crois que c'est moi qui suis allé vers eux quand même. A partir du 
moment que je ne me la suis pas joué pachyderme moralisateur, que je me 
suis désolidarisé de ma génération, de façon générale je ne suis pas religieux 
ni de 68 ni de romantisme révolutionnaire, j'ai toujours été dans l'alternance, 
j'ai toujours essayé de progresser, déjà socialement de me rajeunir, de rester 
dans l'activité. Le manque de richesse aide à ça, donc cette génération 
modeste de jeunes chanteurs, je suis dedans économiquement et donc 
socialement. Vivant à la campagne, je ne suis pas comme Leni Escudero qui 
habite avenue Foch, l'avenue la plus chère. Il a le droit, hein, moi maintenant 
j'ai un 4x4, je cours des risques. Mais bon en attendant, je suis plus souvent " 
no logo " avec musette à travers le monde. Donc de moi-même j'ai vécu et je 
vis la vie de Mathieu Boogaerts et avec 30 ans de vie d'artiste, je suis moins 
exposé au CPE ou CNE ou à des emplois précaires, mais les emplois 
précaires je connais aussi. Alors en effet, cette crédibilité, je l'ai un peu 
cherchée mais pas tant que ça. Je suis plus près d'un Mathieu Boogaerts que 
… je ne sais pas moi … d'un " avionneux "… (rires), il y a plein d'artistes " 
avionneux " qui se plaignent que l'accoudoir est mal vissé dans l'avion, il y a 
pire comme entrave à la liberté quand même ! 
 
Laguitare.com : Alors justement, te considères-tu comme une 
référence intégrée dans le paysage de la chanson française ou 
revendiques-tu ton image assez marginale ? 
Dick Annegarn : Bon, franchement je ne vais pas te répondre. C'est une 
question de journaliste. C'est à dire qu'il faut que je réponde à des adjectifs 
que tu me mets dessus et je ne vais pas m'adjectiver moi même. Primo, le 
paysage de la chanson française je ne le connais pas. Je n'ai jamais acheté 
de disque de chanson française de ma vie mais je n'ai quasiment jamais 
acheté de disques de ma vie ! 



 
Laguitare.com : Ah oui !! 
Dick Annegarn : Je ne suis pas mélomane. Bon, professionnellement de 
temps en temps, il faut que je considère ma position dans la chanson 
française mais je m'en fous ! J'écoute les enfants au loin, j'écoute un oiseau, 
j'écoute un chant religieux, voilà mon hit-parade à moi. Je n'ai aucune 
connaissance sérieuse de la chanson française pour pouvoir me situer. Je 
n'aime pas la guitare nylon et il y a donc tout un pan de chanteurs qui ont 
chanté la vérité pendant 30 ans que je n'ai pas écouté non plus. Et puis, 
marginal … franchement je ne comprends pas qu'aujourd'hui on me pose cette 
question-là. Ca n'a jamais été ni un parti, ni une esthétique. 
George Bush, il est marginal aussi ! Tu le mets dans la rue et au bout de 5 
mn, il y a le SAMU qui vient le chercher parce qu'il sera totalement paniqué. 
Marginal, c'est ni esthétique, ni une éthique, ni une morale. Je suis 
marginalisé probablement et encore moins que… les banlieues sont des 
marginaux à ce moment-là, elles sont en marge de la ville. Mais ce n'est pas 
un style non plus. Bon, bref, je ne réponds pas à ça… 

Laguitare.com : Pourtant tu y as répondu (rires)... Pour en revenir au 
projet, qui a été à l'origine de ce album ? 

Dick Annegarn : Vincent Frèrebeau, merci Vincent. Ça fait déjà deux, trois 
albums où il me dit qu'on va droit dans le mur… Vincent est mon directeur 
artistique mais aussi celui de Mathieu Boogaerts aujourd'hui. Vincent est mon 
directeur artistique mais je suis aussi le directeur artistique de Vincent 
Frèrebeau. Je l'aide un peu quoi. C'était donc l'idée de Vincent mais je ne 
voulais pas y figurer. J'ai dit que c'était bien de faire un tour voir les artistes et 
de leur proposer si ils ont envie. Il y a des artistes qui ont demandé eux-
mêmes d'y participer, je pense à Louis Chedid et Calogéro. Christophe par 
exemple a une bonne réputation et il est apprécié dans le métier et même sur 
son travail récent. Et moi, Vincent et mon agence de spectacle, ça fait deux 
ans qu'ils me disent : " ce n'est pas parce que ça ne marche pas pour toi en 
ce moment qu'on t'apprécie pas, enfin, qu'on va te lâcher ". Car j'ai essayé de 
sortir quand Warner est devenu Aol Warner, j'ai dit : " sortez moi de là ! " 
(rires) ..American On Line, moi artiste AOL, non !! j'ai essayé plusieurs fois de 
partir et Vincent m'a dit "je ne te lâcherai pas". Et en effet, il ne m'a pas lâché 
et là avec cet album, il m'a offert un cadeau d'anniversaire.  Laguitare.com : 
Après avoir écouté toutes les chansons, il est flagrant que celui qui se 
rapproche le plus de ta voix c'est Arthur H, qu'en penses-tu ? Dick 
Annegarn : OUI ! Il chante avec De Kift sur l'album. Franchement… c'est pas 
ma fiancée c'est la sienne mais j'aurais préféré l'entendre avec sa voix de 
tavernier seul, oui sur " La limonade " !.. - là Dick se met à chanter : " la 
limonade coule à flooooooot " accentuant sur le " o " - le grain, quoi, le travail 
du grain. Et puis, il ne cherche pas à être beau, il cherche à être vrai alors que 
la jolie femme, je suppose qu'elle était peut-être un peu vraie… jolie voix mais 
pas du tout " tavernier " quoi ! ou alors il faut qu'elle passe trente ans dans un 
endroit enfumé pour rejoindre son tavernier. En effet, Arthur H est un blues 



man, une voix à la Tom Waits ! oui, oui c'est une voix de tavernier. J'ai écrit 
cette chanson dans ma taverne, on aurait pu se relayer. 

Laguitare.com : Il y a quelques bons guitaristes… Dick Annegarn : Oui, 
il y a trois solos de guitares, enfin trois chants de guitare que je chante 
maintenant comme étant un supplément. Avec Sansévérino au début, ça 
posait un problème car la phrase la plus importante que j'ai écrite dans la 
chanson française c'est : " zoom, zoom, zoom " (rires)… t'as oublié !! je ne lui 
ai pas encore dit car je ne l'ai pas encore vu, mais je vais lui dire ! Quand 
même il a chanté une fois mes " zoom, zoom, zoom " et remplacé le reste par 
des solos et puis… (il hésite) oh, je vais le dire, j'ai fait enlever au mastering 
les " zoom, zoom, zoom " chantés pour favoriser l'originalité de ses solos, 
c'est pour te dire. Il y a aussi un excellent solo de guitare chez Arno et ce 
sont les chansons les plus burlesques qui ont donné les guitares les plus 
intéressantes, je trouve. Ecoutez bien Mathieu Boogaerts quand même car 
c'est avec de petites guitares africaines délicieuses. Mais globalement, les 
artistes se sont investis.  Laguitare.com : Et tu as chanté avec Agnès 
Jaoui et Alain Souchon et….  Dick Annegarn : C'est tout, je ne voulais 
pas. 

Laguitare.com : Qui a voulu ? Dick Annegarn : Vincent. J'ai dit que ce 
n'était pas cohérent, je ne vais pas cotiser au gâteau qu'on m'offre non plus ! 
J'ai trouvé que c'était un peu incohérent mais finalement ce sont les artistes 
les plus riches qui ont été les plus modestes dans l'histoire. C'est avec eux 
que j'ai pu choisir les titres, Agnès Jaoui et Souchon et même Christophe a 
écouté mon avis. On appelle ça des propals. J'ai fait des propals à la demande 
et même sans qu'on me le demande, j'ai fait des propositions de titres que je 
m'imaginais : " Peut-être que Christophe ne connaît pas " Ca pue ", je vais 
donc lui proposer " … et Christophe a pris " ça pue ". Les autres, c'était limite 
s'il fallait qu'ils voient leur psychanalyste, leur directeur en communication et 
leur avocat pour savoir comment ils pouvaient refuser une alternative. La voilà 
l'alternative, c'est qu'ils ont tous été alternatifs, qu'ils se sont démmerdés tous 
seuls et il n'y a que Christophe, Agnès Jaoui et Souchon qui m'ont écouté 
(rires) mais c'est aussi bien !! 

Laguitare.com : Sinon, parlons de toi maintenant ! à quand ton 
prochain album ? 

Dick Annegarn : Ben ça sera… c'est marrant parce que je suis citoyen 
d'honneur de Bruxelles et mon prochain album sera un album de Blues et j'ai 
l'impression que tu fais l'itv de Johnny en disant ça !! sauf que lui n'est pas 
citoyen d'honneur de Bruxelles (rires). Je prépare un disque de Blues écrit par 
moi et joué par moi. Ca sera d'ici la fin de l'année. Inch'allah.  Jacques 
Carbonneaux le 21 février 2006 
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Par Ludovic PERRIN
vendredi 17 mars 2006

Le Grand Dîner, Tribute à Dick Annegarn (Tôt ou tard).

'est désormais à Bashung que revient le privilège du tube dans les albums tribute. Pour ce
Grand Dîner, il se réserve donc Bruxelles, standard et plus évidente chanson de Dick
Annegarn. Les autres n'en sont pas moins prenantes. Pour les aborder, comme intimidée, la

kyrielle d'invités, souvent plus bankables que le Dick en question, a assez fidèlement suivi la
partition. Malgré une volonté parfois de s'écarter du chemin (Arno, Jeanne Cherhal, M),
presque tous se placent dans une orthodoxie qui aura le mérite de rameuter leurs publics
respectifs s'ils ne sont pas déjà acquis au maître. Celui-ci apparaît en duo avec Alain Souchon
(Tourne en rond) et Agnès Jaoui (la Transformation). Benabar et Bertrand Belin ne sont pas
mal non plus en scène conjugale (Que toi). Mathieu Boogaerts, le fils spirituel adoubé, est
impeccable sur les Tchèques, Jeanne Cherhal un peu moins (Quelle Belle Vallée), tout comme
Sanseverino (Mireille) et M pour un Ubu expéditif  on préférera le père, Louis Chedid, sur
Volet fermé. Mais les deux vraies surprises : Christophe et Calogero. Le premier transforme
une chanson de guitariste, Ça pue, en pur blues synthétique zébré slide et dobro ; du
Christophe en somme. Quant au second, sous une fanfare lente hautement arrangée, il brise
les préjugés en signant un sublime mariage des contraires. Mais, déjà, le choix était bon :
Attila Jozsef.
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